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quelques paroles qu'elle ns comprit
pas furent prononcées à ses oreilles ..Aatherinetressaillit...

3Z

LE L

-eluertpruis?'ellenecovalie

-Effectivement.ell- dnteauncadame,

barbu et moutachu avec une grasde
épée au cté... Catherine e-paper,

' s l elqu poussa un petit cri ai'tû...
mre et-corbluelama b'llea1faipI

S-valiern avançant le bras, - n'ayez-- A !oidtM d S eposez vos doits
tdt mi nlg ggnoes dannima main...~iit, .i~îmtmim-blonsieiur.. laissez moi-jeni

homme. --. e voila, e Maillé

[Pastherinontcresailelvouslconn.itre,
Edle (litfiu ouPeq tremblant et en- 'e o--tlGREITDRCI~Ji'tD -jut~, de hbuter le paq.

Cat n -nré a -Si vous ne me connais
sez pas,t mie, raison de plas pour

mvous sauver moins vite, afin que nous
laissions connaissance...

e j e h m qe s iEt le peronnagebrbua

M. de Sany,.cel.iqui.ne .avait pa

Sfamilirement la main pour arrêter la
mnd.esanqludans so marche rapide.

ErCatherine poussa un second cri n
se jetant dtcôté..

Eus piAume moment, l'ombre d'un
___________________second Personnage jaillit dans le

rbrouillard, et se dressa entr'ell et le

PUarFAMEUXTCOUP DE COLLIE

Put RNES CA ENDI __ ____ ___ ____ ___cavalier barbu.

C' renezevitemfmademoiseileos-dit
Jcal-Traversons la place..i

thrnnu iatherine entendit dps énts de
(,Sufc lvoix, mais effrayée, elle pressa le pas

.et traversa rapidement la place de-Effectivement. - dit Cnedame, nG, C

-vousourstesèstoutenseilere.

LvpasaiQuand elle rentra au logis, elle-Qu'ave-vousétaipgle et se sontenaitfdpeine.
-Oh!-répondit Catherine, -ile parlEll conta l'événement à Barba,mavait semblé qu'on tirait la jupe de UN J FAMEJUX CO~U P DE COLLIER qui Joignait les8nmains en poussuint des

ma robe et cela m'a fait peur. hélas 1 et en sufrieprochant de uhpas
DQuelqu'un se sera pris dans vos eamieureeousrunleaterveanrb

plis en passant, -drépondit Blanche. u
-Ahm c - dit M. de Sanchyun des éclairs dans les yex

tendant la main à un élégantgentil- ---renemMintl- dit-elle, -s
homme. - Te voilà, de Maleillé f Crtait la première fois, qu'elle sentaiten elle ce trouble étran- Les chantier des maçons ut des laissé mademoiselle avoir per, et tuComment vas-tu, mnno beau vicomte 7cBarba lui demandea ce qu'elle avait. l d'un coeur qui commence à battre. charpenticis, les nasnaodpierre les ne l'as pas secourue.G athnine tressaillit. Pour la première Ibis au-si, - Ca- fCatherine se savait aimée, et la rus- fondations à creusar faisaient"des -Oh 1I-dit Je-tn, - je nai p-1,

Elle fit un moeuvemient si brusque, theine ne lui r vpondit pas frach- pectueuse persistance du vicomte ne encombrements ù chaque p;s. osé.

queBlachelaregrdaav ueluen choseTpareaidpour luidan

e c pouvait lui laisser du doute à et Catherine entendit les Vprespuiexzression d'étonnement t d'inquié- Cette nuit là, - Catherine dormit égard. elle se disposa à rentrer. Quand elle -Ce n'est pas cela, mais je ne
vpeu. Une après-midi, c'était vers la fin quitta l'église, le brouillard était trèsPouvais rien dire.-Qu'avez-vous b - dit-elle. Deux jours après, le conseiller de de novembre, un mois avant l'exécu- épais et il faisait presque nuit. Pourquoi ?

Catherine ne répondit pas. Lsparso annon a à sa fille qu'il était tion qui venait d'avoir lieu n Grève, Elle longea le mur du cimetière, -Prce que j'avais reconnu leElle tourna la tête pour cacher la obligé de faire un voyage de troiCatherine devait aller aux Vêpres à mitoyen avc celui du marché, pour gentilhomme qui parlait à mademoi.rougeur qui envabisait son charmant semaines un Lorraine. Le conseiller, 'Saint-Jean. Birba était souffrante de- mieux éviter les embarras des cons- selle.-visage. Elle venait de reconnaitre qn parlant ainsi, avait un air à la puis la veille, on craignait pour elle tractions. -Qui était-cedansce jeunes homme que saluait fois mystérieux et enchanté. une maladie grave. et comme il fai- La foule des Parisiens fidèle étuit - . de Mgiron.M. de Sanpy, celui qui ne l'avait pas Demeurée seule avec Barba et les sait unbrouillard humide Catherine nombreuse, de aorte qje Catherine n -e v. de Maugiron f- répéta Cim-tun seul instant quittée des yeux. deux valets, Catherine sortit peu avait exigé qu'elle restât. Jean acco- ressetait aucune crainte. therine avec effroiEn descendant l'escalier de la gran- mais chaque fais qu'elle sortit, elle pageait s jeune matresse, lui portant Cependant au moment de traver - Oui mademoiselle.de salle, elle passa encore près du rencontra le vicomite de Maillé et son missel. 8cr la place. elle se trouva isolée, mais -Celui qui se bat si souvent?1vicomte et elle le vit presser tendre- rarement elle se pencha sur l'appui Au reste, Catherina ne devait pas elle-Oui.
ment dins. ses mains quelque chose sculpté de la fenêtre sans voir, les aller seule à l'Erglise, elle devait pren- E[lle s avançaiit en regar<lsnt atten-1 -Et qui tue tant de monde!f,qui reýssemblait à un bouquet et qu'il yeux rivés sur elle, le beau jeune maivme de ,arizgt dont la maison vement l'endroit oh elle posait le piedajoutsBarba.portE ses lèves, homme qui ne lui avait jamaics parlé. était voisine. - Madame de Parizot pour éviter les ornières, les creux, -Préciement.

re tr utý atherin sAuarest-tnCatherinsainne 
devait- pai

nrentrantCah peut Mais,i de Maillé ne parlait pas, femme d'un conseiller, avait été obli- les mares de bousui encombra

Elle emeur muete. -voix ui lu disit: aour.. - éait dffécieit fanchric'tait eluicurithirrt.c'jetmesuiseauvé
Enfi, -ellepore lamai surson C'étit a prmièe fos qe Gahe-longeant la nouvelle "maison de ville"'' tàcuCtein nedt -ti evosapspusii

5oeurelle e senit batre.rime rêvait, c'était la première foisoncstuinnparpde'prchr 'let -lpra.


